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N.B. Liberation: capacite de
comprendre les autres - mettre
au monde.

Marguerite Hogue Charlebois est
professeure de biologie au college
Bois-de-Boulogne et chargee de cours
au certificat d'animation de vie
etudiante ii. la faculte de l'education
permanente de l'Universite de
Montreal.

Femmes et enfants battus, tor­
tures physiques et morales, pau­
vrete, delation, mensonges,
meurtres, suicides ehontes
d'adolescents sont pain quoti­
dien d'une planete qui se desin­
tegre.

L'ignorance est cruelle, elle est
aussi source de faux dieux. Les ro­
bots inintelligents de l'informa­
tique eloignent chacune de nous de
la fascinante simplicite d'une com­
munication vraie.

11 est urgent que les femmes
transgressent prejuges et interdits
afin qu' eclate l'idee du renouveau
et que naissent des rapports ideolo­
giques de collaboration entre hu­
mains. Oubliant la fausse rivalite
d' antan, les mouvements des fem­
mes doivent abandonner leurs
peurs, qentrer leur agressivite et
agir rapidement et violemment
pour denouer la crise mondiale
que nous traversons.

Gestionnaires et responsables de
la vie humaine, elles seules peu­
vent creer un monde ouvert a la
complexite et au dynamisme d'une
information-communication neces­
saire a notre liberation.

. . je t'aime
ent pUlsque les statuts modeles les femmes continuent a crier et a

d'~nfirmieres, de secretaires, d'en- croire a leur impuissance.
se1gnantes leur sont assignes en La Terre est habitee de la vio-
atte~da?t que de beaux et gentils lence et de l'illusion du pouvoir de
mans V1ennent les cueillir comme la domination. L'instinct d'agressi-
des fr~its murs ~ l'arbre de la vite necessaire a l'Homo Sapiens
conna1ssance umverselle. pour survivre s' est mute en ins-

Nous les retrouvons a20 ans tinct de mort:
souriantes, belles de jour et de nuit
sans agressivite ni defense, toutes
disposees a devenir les clientes
aveugles des supermarches et des
salons de beaute.

Friandes de la mode du jour,
consommatrices des journaux a po­
tins, elles seront bientot meres
d' enfants de plus en plus precoces
et d'adolescents avides de bandes
dessinees et de films westerns.

Ou donc est passe leur gout inne
du risque et des multiples expe­
riences d'une enfance heureuse.
Victimes du "Sois belle et tais-toi"
sans le raffinement necessaire a '
developper un esprit critique dans
une societe polluee par un courant
continu d'informations, sourdes au
" savoir choisir", elles repondent
facilement aux images publicitaires
et deviennent les "pauvres" de la
communication selective.

Ignorantes des enjeux et des de­
fis d'un monde en mutation, elles
hesitent a vaincre leur passivite et
a s' engager dans les luttes neces­
saires pour sortir des ghettos.

Soumises aux structures poli­
tiques en place, les femmes se sont
eloignees des champs d'action d'un
univers robotise si bien que la con­
quete de la lune est devenue plus
importante que la degradation de
nos milieux de vie. Vne guerre
sournoise et froide couvrent nos
rapports intimes: Hommes-Fem­
mes.

Chaque soir, les premieres ima­
ges des journaux televises nous li­
vrent la haine et ses bombes sur
ecran couleur. Nos lignes telepho­
niques sont ouvertes 24 heures et

u ltural preju-
education have taught

wo - from childhood to adoles-
cence to womanhood - how to be­
come the "poor" of selective commu­
nication. In the process, they lose
their natural instinct of risk-taking,
hesitate to overcome passivity and to
fight. They continue to believe in
their powerlessness. The author en­
courages women to transgress preju­
dices, abandon their fears, and act
quickly and violently in order to
create a more dynamic and free com­
munication.

- Que dis-tu? Faire silence,
tuer ma violence.

- Non - Ma violence se nom­
me liberte.

Demasquer la violence faite aux
femmes en education, c' est ecrire
l'histoire a l'envers et combler le
vide des differences faites aux fem­
mes depuis des millenaires. C' est
aussi relire les pages noires des
prejuges sociaux et culturels afin
de denoncer leurs interdits sexuels
intellectuels et professionnels. '

Petite fille, elle entre a l' ecole
bien coiffee, astiquee, le rire as­
sombri des images de la robe clas­
sique. Sagement assise sur des
bancs de bois dur, elle apprend
tres tot a taire ses besoins.

Adolescente, on lui enseigne,
bien sur, les lettres et les sciences
dans un langage defini par les
hommes depuis des siecles. L' ecole
ne valorise pas pour elle les car­
rieres scientifiques: genie, mathe­
matiques, physique, chimie et ar­
chitecture sont reservees a l'autre
moitie de l'humanite. La societe
pourtant technologique la prepare
a vivre en serre chaude. Pourquoi
depenser tant d' energies et d'ar-
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